
..fi ENNEDY: t0 ut a 
pans les dernieTs ;OUTS de sa campagne électoTale John 

F. Kennedy qui ne paTtage pas l'optimIsme des Tépubli. 
cains et d'EisenhoweT quant au pTestige international ~K 

Kails Etats-UlIis, a explosé: Mais de quel pTestige paTlent­
Ils? Nous sommes à terre, à ZéTO, au bas de l'échelle. Si 
nous vo.elofLs TemlmteT, nous devons nous présenteT au 
monde e'n peuple qui sait ce qu'il veut, décidé à mainte­
nir ses pTomesses, ci TesteT solidement SUT ses positions~. 

I{:ennedy est jeune, il est riche, il est sympathique et 
SGn. aucun doate il est anim.é des meilleuTs intentions. 
Mais 'pourra-t-il TéaliseT son pTogTammp.? 

La tdch~ ardue da nouveau PTésident consiste à Téta­
bliT l'I!"qailibre mondial menacl!" depuis cinq ans paT la 
politique en.vahissante de KTouchtchev, d T/HabllT l'équi. 
libre I!"conomique d l'inti!"TieuT des Etats-Unis en Tedonnant 
au marché amcSncain. son expansion tTaditionnelle; (\ Téta­
bliT, enfin ci l'intérieuT du pays et au dehors, le pTestige 
politique et militaiTe que les Etats-Unis avaient conquis 
ci la Jin de la seconde guerre mon.diale. 

Evidemment il IJ aUTa [ort ci [aire, mais Il n.e faut pas 
ov.blieT que les Etats-Unis peuvent en.cOTe compteT SuT 
quantité d'adhèsicms SUT le plan politique, I!"conomique et 
mOTal, da",s le mon.de entieT. 

Les déceptions et les ame'l"tumes pTovoq~es paT la po. 
Iitique ince'l"tain.e d'EuenhoweT (qui, pOUT sC;luveT la paIx à tout prix n'a su diTe ni 4Ooui.., 
ni • non .. toutes les fois qu'i! s'est trouvé face ci face avec les Russes), peuvent encoTe être 
etfacée», oublié~s. 

Le monde libTe, notTe EUTope en tête, est alLjoaTd'hui plus que jamais aux côtés du peuple 
américain et de son Pnisid.ent. 

A un homme jeune, ci un homme nouveau, tant dp. Toutes sont ouve'l"tes. Il suffit qu'il chOI­
sisse la bonne, celle qui penn..ettTa à l'Amérique de TefouleT la maTche du communisme asia­
tique et d'aTTêteT, du ~,me coup, l'avance de n'importe quelle autTe dictature e:t:trémiste. 

C'est le souhait que nOU$ formulons ci l'ad Tesse de Joh.n F. Kennedy. 
H.R. 
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Après la seSSlon de l' O.N. U. 

ECHEC A LA VIOLENCE 

Le bon foncüonnement, logi­
que, réguli.er, satisfaisant d'une 
institution n'est pas toujours 
la co:ndition indi,spensable de 
son effic,adté: La haute valeur 
m3rale des principes qui l'ani­
ment Hnissent toujours par 
exercer leur ascendant en dépit 
des erreurs, des fautes passa­
gères: l'essentiel est, av,ant tout, 
qu'elle 'se maintienne. Une ma­
chine qui ne r.§pond pas mathé­
matiquement aux ,buts pour les­
quels elle a été créée, dont les 
rouages grincent ou accrochent, 
est tôt ou t,ard inutilisable. 
Mais une institution est -autre 
chose: Cene sont p,as des loios 
mathématiques ou mécanLques, 
rigides et défrnitives, qui rÈ­
glent le déroulement de son 
activité; ductile, fluctuante, el­
le est d'abord soumise aux lois 
imprévisibles, mystérieuses, des 
passions et réactio'ns humaines. 
qui en fo'nt aujourd"hui un 
instrument défectueux, demain 
l'outil d'une victoire. 

nn l'a bien vu pour l'O.N.V. 
Depuis des 3Jnnées l'org'anisa­
tion est en butte aux critiques 
4es experts du droit et de la po­
litique et depuis des années elle 
a déçu l'opinion en échouant 
sur bien des poi,nts dans 
la poursuite des buts qu'elle se 
propose. Or, au moment où 1'.on 
ne s'y attendait plus elle vient 
'de remporter sans calculs une 
série de victoires ,sur un com­
ba:ttant po,l,itique ,que nul jus­
qu'ici n'avait pu vain,cre. Après 
huit ans d'offensive ininterrom­
pue l,a violence soviétLque vient 
de butter contre l,e premier ob­
stade; I.e bon sens et I.e goût 
de la mesure se sont end'in ré­
voUés contre la 'brutalité ,et si 
les Russes ont pu 'impunément 
v'ioler le droit des gèns pen­
dant des années, Le spectable 
qu'ils ont ,olff..ert en la pèrsoil~ 

ne de M. KJhrouchtchev, à 

A l'heure où nous écrivions 
ces lignes, le bruit courait qu'un 
complot ourdi contre Khroucht­
chev avait abouti à son arresta­
tion et à la victoire de celui qui 
est considéré comme son adver­
saire, Mikhail Souslov. Ce bruit 
se révéla quelques jours plus 
tard sans fondement et M.K. 
parùt à une récéption au cours 
de laquelle il plaisanta agréab­
lement avec les diplomates étran­
gers. Seule fausse note dans ce 
tableau « rassurant» la présence 
insolite de Vorochilov. 

Les nouvelles qui nous arri· 
vent des pays voisins de l'U.R.­
S.S. ou des pays de derrière le 
rideau de fer sont bien entendu 
incertaines. Notons cepedant que 
celle-ci, accueillie avec ,toutes les 
réserves qui s'imposaient n'avait 
rien de surprenant. Nous avions 
déjà signalé dans notre numé­
ro de juin.juillet que la PO' 
sition de M.K. ne semble plus 
aussi forte. 

Certes, si une nouvelle venue 
d'Amérique( nous avait annoncé 
qu'à la veille des élections Ni. 
xon avait fait disparaître Ken­
nedy, pas un joumal européen 
ne l'aurait prise au sérieux ne 
fût-ce qu'une seconde... 

grands renforts de cris et d'-in­
sultesà la session d'automne de 
l'ONU, n'a remporté aucun suc­
cès. 

Il ,est un paradoxe colo,ssal 
auquel pers'onne ne semble prê­
ter attention: désormais accou­
tumés aux ,sHuation théoriqu:e­
m'eut a:bsurdes (conférences du 
çlésarmement, parallè;les à la 
course aux armements atomi­
ques etc ... ) nous I.es admettons 
comme d'inévitables a prion et 
réservons tous nos ,soins à l'€,­
laboration des systèmes qui 
n'ous 'pe'rmettront' ,d'eiIl sortir. 
Ce paradoxe est celui-ci: tandis 
que des 'ndHions d"Euro'péen ùl­

-, 
tra-civilisés vivent dans le plui 
intolérable assujettissement so­
cial, moral et politique, tandis 
qu'autour du monde concen­

tratiolnnaire rèlgne la conspira­
tion du silence, la paix du 
monde est menacée parce qu'en 
certains points du glo,be. des 
peupl,es tard v,enus dans l'his­
toire de la civilisation sont en­
core «colonisés», ou n',ont pas 
été rendus à la liberté a la­
quelle Hs aspirent, avec tous 
les égards et tou tes les pré­
cautions nécessaires. 

Ces mêmes peuples, en Asile, 
en Proche Orient, en Afrique, 
ont accepté l'appui des commu­
nistes de l'interieur et de l'ex­
térieur pour arriver à leur in­
dépendance. M. Khrouchtchev 
était donc en droit d'arriver 
cette a:nnée à l'ONU sur de sa 
maljorHé, sûr que les nati'Ûns 
qui subissent l'influence ou l'at­
traction de l'U;R,S.s. y ,fussent 
désormais asS'ez nombreuses 
pour que ,les mouvements de 
séance à l'assemblé,e générale 
revètissent l'allure d'un plèbi­
S'cite e,n faveur de la politique 
soviéüque. 'D'ailleurs il était 
tellement sûr de son triomphe 
et du revirement de l'ONU ­
où il s'était fait applaudIr l'an 
dernier - qu'il tra_nait après 
lui comme par défi, Kadar, 
le 'triste héros de la r€volte 
hongrois,e. 

Or, s'U est une chose à la­
quelle les nations jeunes sont 
plus particulièrement sensiblés 
c'est bien ce sens savant de 
la mesure, de' la nuanc'e dont 
justement elles se sentent en­
core le plus éloig,nées et qui 
symbolise pour elles le raffi­
nement de la civ,ilisation. Tou­
te 'b:vutalité, morale ou matÉ­
rielle ,les choque dans ce qu',el­
le. a de primitif, de violent: 
l'état, dont, justement, elles 
cherchent à sortir. ILa brutalité 
ne peut surprendre et partant 
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•

PenseI~ plus vIte� 
Si l'Europe pensait plus vite, elle comprendrait peu-être qu'elle n'est 

plus la parente pauvre d'il Y a dix ans. 

On parle he·aucoup dans le enseigner aux jeunes. Ils ne la diminutfon de leur prestige, 
monde moderne du problème savent pas penser vi te ils sont une tendance de pIus en plus

ancrés sur des idÉes et des no­de la jeunesse. Il est à la fois accentuée 'à se passer d.e leu)'
tions généralement dépassées.hien plus sérieux et bien moins aide et à mépriser leurs con­
De nos jours Ce ne sont pas les seils.grave qu'on ne le croit. Pro­ seuls prognès techniques qui

blème bien moins grave, car vont vite. La vitesse est un phé­ Dans ce monde extérieur qui 
nous pensons qu'il y eut de tout nous entoure, nous avons appris

nomène qui ne se manifeste 
temps, des "blousons noirs »: à nous mouvoir, à viv1-e avec 

pas seulement dans l'unique sec­
l'unique dif,fé rence est que j a­
drs pl.us surveillés, moins li­
bres et moins rapidement évo­
lues, les jeunes dissimulaient 
leurs" m.auvais instincts" (mais 
il ,serait plus juste de parler 
du désordre de leurs instincts) 
sous une façade hypo·crite, et 
finissaient par atteindre sans 
trop de dommage l'équilibre 
social où ils s'inst·allaient tant 
bien que mal .et plus ou mo·ins 
mal selon leur tempérament, 
mûris par les événements. as­
sagis par l'expérience ou la 
(n~c'essité,. E:t p'l"oblèm'e 'hi:en 
plus sérieux car il ne s'agit 
pas, en réalité, d'une crise de 
la jeunesse mais d'une crise 
des adultes. tLes adultes ont 
beaucoup moins ,qu'autrefois à 

teur des transports, elle est 
aussi en rapport ,av,ec les idées. 
iLes notions f.ondamen tales de 
la morale ou du droit par 
exemple, ne c~angent certes 
pas: mais les conditions de vie 
avec IeSiqueHes eLles doivent 
fixer leurs rapports se trans­
forment de jour en jour. Pro­
fesseurs et pères de famille, 
imbus du savoir qu'Hs ont em­
magasiné il y a quelque,s dé­
cennies, risquent de faire pi'­
tre figure en face des jeunes: 
et non seulement dans les se·c­
teurs des scienoes et de la tech­
nique où ils en savent paNais 
moins qu'eux. mais d'une fa­
çon générale dans tous les do­
maines de la connaissance: d'où 

plus de rapidité, mais non pas 
à penser plus vite. Nous con­
tmuons à nous bercer béate­
ment au rythme de lieux com­
muns et de 'notions acquises ­
il y a des années - sa,ns nous 
apercevoir que tout change 
autour de nous non seulement 
en apparence, et non seule­
ment dans le domaine de la 
mécanique, mais dans tous les 
domaines. Nous avons appris 
à nous servir du téléphone, à 
conduire des autos et des a­
v,ions à réacti<on, tous les jours 
nous apprenons le maniement 
de queIque nouvel appareil: il 
y a dix ans les piétons '(rav,er­
sai,en t les rues sans se presser, 

(suire rI~ la !)(1S, 31 voir. Mais le geste le plus si­ uniqUe dans ,j'histo'ir,e modë-rne 

subjuguer ou séduire qu'un 
ultra-civilisé. L,e rayonnement 
exercé par l'intelligence, le 
droit a pu s'affaiblir chez les 
v,ieux peuples énervés par le 
sceptipcisme et les déceptions; 
chez les jeunes il garde encore 
tout son prestig,e. Ainsi voyons­
nous ces nations nouvelles-n ~ es 

gnificati.f a sans doute été ac­
compli par un jeune colonel 
congolais qui, 'sans tant de c:­
rémonies a ,forcé les diploma­
tes soviétiques du Congo à 
plier bagages: personne dans 
le monde n'avait encore osÉ 
inf,liger un tel affront aux di­
plomates du Kremlin. 

en ,tant que politique d'un .ré­
gime. 

Quoi qu',j.] en soit les résul· 
tats ne s·e sO'nt pas fait atten­
dre. L,a sagesse, ,la m·esure, l'É­
quilibre des représentants du 
manne Hbre ont emporté la 
quasi totalité des suffrages. Un 
Khrouchtchev brandissant son 

sur lesquelles comptait la di­
plomatie soviétique, traiter au­
jourd'hui les ,Russes en con­
currents dangereux et ce, avec 
une énergie dont les' Occiden­
taux n'ont jamais été capables 
En Indonésie, en Malaisie, en 
Birmani,e, en TUl"quie, au Sou­
dan, l'armée a pris la lutte en 
m'lin contre ]' ennemi de 
l'intérieur, En Egypte mal­
gré ses imprndence·s, Nasser 
tient toujours les communi,­
tes en prison, en Irak Kas­

A l'ONU l'attitude de M. 
Khrouchtchev n'a pas étS seu­
lement celle de l'homme de la 
rue qui hurle et frappe du 
po.ing sur l·a tab'le, elle a enco­
re témoigné d'un manque de 
respect sans bornes pour tou­
tes les institutions dont les 
jeunes nations venaient d'en­
trer à faire partie en accè'dant 
à la souverairneté: leur de­
'mander -de les répudier ou d'en 
faire fi c'était les croir,e capa­
bles d'un cy,nisme de marque 

soulier au d·essus de sa tête, 
un sinistre .Kadar, des dicta­
teurs de poche comme Fidel 
Castro, n'o,nt rien de bien l'assu_ 
rant ni de prestigi,eux. M. 
Khrouchtchev était arrivé ,aux 
U.SA. sans gloire, après avoir 
débarqué presque clandestine­
ment sur un quai désert, apr~s 

s'êtr,e vu confi,né «pour raisons 
de sécurité» dans un quartier 
de New York. Il en est reparti 
moins glorieusement encore 
apl1ès ses vaines rodomontades. 
Du jour où la violenc,e lll,e ter­

sem a jusqu'ici empêché les 'Tusse qui ôusqu'ici - par bon­ rorise plus, elle est bien pl1ès 
communistes d'arriver au pou­ heur - est resté un phénom'ème de sombrer dans le ridicule. (G). 
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aujourd'hui ils savent qu'ils 
doivent traver,s'er en toute hâte 
à 'la seconde où un feu rouge 
passe au vert. 'Mais 'nous cro­
y-ons toujours 'aux idées qui 
nous ont été incu1quées dans no­
tre enfance, et la plupart du 
temps nous les choyons com­
me des trés-ors: des points sta­
bles, des l'epèI'es immo'biles dans 
ce monde verügineux qui 'nous 
entour·e . 

Le complexe d'infériorité de 
l'Europe 

Ces réflexions, que 'nous ne 
prétendons pas approfondir ici. 
nous ont été suggér~es par les 
lieùx communs sur lesquels 
nous nous attardons av·ec com­
paisance, particuH~'rement en 
ce qui coneerne les divers peu­
ples et pays du monde. Leur 
év-olution politique, Économi­
que et sociale s'eHectue avec 
une telle rapidit~ que nous 
ne s,ommes .m,ê,me p·as en me­
sure de «{à.ire le point" jour 
par jour. Cepe,ndant nous I.es 
jugeons encore par ce qui nous 
en avons apprlsà la veille ou 
au le:ndemain de la derni"Te 
guerre, ou mêm,e sur ,les bancs 
de l'éco·le. 

Ainsi par exemple ayant con­
staté ces deI'nières ann 'es que 
la Russie était passée en q UH­
rante ans du 'rang de huitième 
puissance industrielle du mon­
de au .second, et 'qu'·eHe con­
tinue à croitre sur un rythme 
qui est au moins le double du 
nôtre, nous manif,estons da:­
rement l'intention d'emmaga­
siner cette «.nüüon acquIse", 
de l'accepter comme definitive 
et de nous installer dans une 
situation de cI'ainte, .dans un 
complexe d'infériorité technique 
et indusÜ'ieUe. Grave erreur, 
aujourd'hui rien n'est acquis, 
rien n',est stable: familiar·isons 
nous avec la vitesse, sachons 
que perso:nne n'a plus le droit 
de s'installer nulle ·part. 

Progrès gigantesques mais 
refatifs de la' Russie 

Analysons certains chiffres 
qui nous montTemnt -la relati­
vité d.es pI'ogrès russes ·et qui 

handi'c,apent au dép,art - à par­
tir d'aujourd'hui par exemple, 
pour «penser" en termes m-o­
dernes - la croissance ult·­
ri,eure de l'.essor industr:,el so­
viéti'que: en Russie 9070 des 
transports o-nt lieu par chemin 
de fer, 40% seulement ·aux 
U.SA. En RUSSIe les 43,% de 
l'énergie sont fournis par le 
charbon, et 20 par la touI'be 
et le bois, tandis que l'Améri­
que ne demande qu'un quart 
de l'énergie dont elle a be­
soin aux combustibles solides. 
La Russi·e a réalisé ses pro­
grès gigantesques surtout gr'­
ce au passage de la main d'oeu­
vre agrlcole à l'industrie: e,l­
ie peut continuer à le fa>Îre, sa 
population agricole Étant en­
core aujourd'hui exc·essive. Mais 
les données statisüques d 'mo­
graphiques ne lui sont pas aus­
si favorables aujourd'hui qu' 
hier. Contrairement à toutes 
les prévisions la natalit~ amé­
ricaine est restée tri·s haute, 
tandis que la Russie voit vieil­
lir sa population stable. En 
1940, sa supériorité num '.dque 
était de 46%: en 19€O elle n'est 
plus que de 18 %- n'un côté 
208 milli,ons de S'oviétiJques. de 
l'autre 180 minions d'Am: ri­
cains: la différence n'est plus 
{l'ès grande auJourd'hui: demai.n 
nous aurons peut-:'tre un ren­

versement des facteurs. D'au­
tres comparaisons pourraient 
être faites dans les se·ct.eurs 
de la production: on vertait 
alors ·que la Russie est «en re­
tard" sur l'Amérique au point 
de se trouver·à l'heure ac­
tuelle au niveau de l'Am 'rique 
du début de ce siècle' mais 
le procéd~ est un peu simplis­
te et, d'autre part, -on le sait, 
Khrouchtchev. s'est promis de 
c·ombler la did'férence en quel­
ques années et on ne v-oit p·as 
ce qui pourrait, l'en empêcher. 

Le tourment de l'Europe fac, 
teur de progrès 

Toutefois là ·encore ne ~ous 

attardons pas sur les notions 
temporaires ,que nous v,enonS 
d'énumérer. Voyons ce qu'el­
les l'éservent ~our l'avenir. 

L'Améri,que «install'e" dans 
'son bien-être n'est pas éperon­
née eomme la ,Russie par le 
désir ardent de pro'gœsser: 
c'est l'à une notion qui pourrait 
bien avoir quelque stabi-li,t,€, 
qui sera vraie encore sans dou­
te pour quelques dizaines d'an· 
nées. Mais l'Amérique a une 
alliée qui n'est pas «installée" 
du tout: une alliée en ple.in 
ferment, une alliée stimulée par 
la peur, tourmentée par des 
problèmes de tout genr.= et qui 
commence ,elle aussi, à ~'aper­
cev-oir que der.rière l;s dbctri­
n,es philosophiques il y a des 
techniques, qu'outre ·les joies 
spirituelles il y a des b-iens 
matèr,iels, outre la poésie et la 
peinture les machiné dOllit il 
fai t hort· se servir, et pour des 
buts tout autres qUe méprisa­
bles ou plate.ment mat{rie,ls. 
Du jour où la vieille Europe 
aristocratique se Iasse:i>a de 
jouer le rôle de la parente 
pauvTe et romanti'que - et 
ses jeunes aidant, ce jour ,n'est 
pas loin - du jour où elle sera 
avide, elle .aussi, d'un bien-être 
et d'un pl'ogl'ès matériel dont 
eUe a fait d'i jusqu'ici, éprise 
d'idéals, heur<Cuse dans ses élé· 
gances et ses gloires, elle pour­
rait bien à son tour faire des 
pas de géant. 
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Le redressement économique 

d'une Europe qui s'ignore: 

le dévelop'pement économi­

que des « Six» croit encore 

plus rapidement que celui 

des Soviets. 

,Avleuglé.e par ses craintes, 
consc,iente de ses discordes, ·avec 
les pLaies de ses derniJères guer­
res encore mal 'Cicatrisé,es, l'iEu­
l'ope souffre d'un compLexe d'in­
:témiori,té dont elle pourrait 
se déhanasser si elle appre­
nait à penser plus vite, là éli­
miner les notions et les idées 
trop solidement ancrées. Un 
autr·e des <lieux communs aux­
quels elle .se complaît, est celui 
de sa pauvreté. Or, ces dix 
dernilères ,années ont été le 
théâtre d'un redressement éco­
nomi'que européen dont on ne 
parle en général dans les pays 
d'Europe qu'en vue des propa­
gandes électoraLes, et sans y 
croire. Voyons de nouveau les 
chHfres. En 1950 le revenu Iglo­
bal des P,ays d'Europe, ,Angle­
terre comprise, ne dépassait pas 
1'50 milliards de dollars: en 
1960 H a doublé. Les 'Euro­
péens fabriquent 3 mi'llions d'au­
tos de plus qu',en 1950, l'Amé­
ri,que en construit un mHHon 
en moins., La production indus­
trielleeuropéeonne a augmen­
té de 55%, mais ce pourcenta­
g,e Se subdivise 'comme suit: 
97% pour les membres de la 
Communauté \Européenne, et 
29 % pour la Grande Bretagne; 
Amérique: 38%. Le dév·elop­
pement économique des Six 
croît plus rapidement encore 
que celui des Soviets. 

Ce n'est un mystère pour per­
so'nne que ces résult,ats sont· 
à attri'buer en gr·ande partie au 
Marché Commun. Les craintes 
mani.testées av,ant la signatu­
re des Traités se sont rév2lés 
inconsistantes. Aucun des Pays 
signataires n'a. subi le m04ndre 
dolllmage ,et au début de 1960 
les échanges entre les Pays de 

~~---_. 

le nouveau Memluo italien 
de la COlllmission Européenne des Droits de l'Homme 

Au cours de leur session, ouverte le 24 octo·bre à Stras­
bourg, les Délégués .des Ministres du Conseil de l'EuT'ope 
ont no·mmé, à l'unanimité, membre ,de ,la Commission Eu­
ropéenne des Droits de l'Homme, au titre de l'Italie" le 
P'fofesseur Giuseppe Sperduti, titulaire de la Chaire de 
Droit International -de l'UniverSIté de Pise. 

Le poste est devenu vacant à la suite de la démission 
de M. Dominedo qui était le membre italien -de la Com­
mission deqJUis sa création, en 1955. 

S'elon la procédure prévue par la Convention Européen­
ne des Droits de l'Homme, la nomination d'un membre 
de la CommIssion est faite par fe Comité des Minisi~res 
SU" une liste de trois candidatures proposée par l'Assem­
blée Consultative. . 

:4= II< * 

Le Prof,esseur GiusepPe Sperduti est ,né en 19i12 et a 
obtenu le titre de docteur en droit à l'Université de 
Rome ·en 1934. En c,ette même anné,e, il devient assistant 
de d·roit international prè,s l'UniversHé de Rome et Pro­
f('sseur sa'ns chaire de droit international, En 1943, il est 
nommé chargé de cours de droit international près l'uni­
versité d'UI1bino. Depuis 19054, il est titulaire de la chair~ 
de droit international de l'Université de Pise. 

Auteurs de nombreuses publications, il est membre 
de La Commisslion d'Arbitrage pour les biens, les droits 
et les intérêts en Allemagne, mempre de la Commission 
Nationale Italienne à l'UNE,SCO, membre de la Déli,ga­
tion italienne à l'Assemblé,e des Nations-Unies; co-direc­
teur de la Revue «Rivista di Diritto Interl).<lzLonale ». 

--- ------ -._~--======~= 

la Communau,t~ ont augmenté générations. Aujourd'hui les é­
de 37% sa'ns dési.q.uililbres en­ v·énements vont plus vite que 
tre les importations. et les ex­ la p·ensée: entra:nons-nous à 
portations. plus d'agili.té mentale, oe que 

Il fut une époque où la pen­ nous avons appris hier n'est 

sée allait plus vite que les évé­ peut être plus vrai aujourd'hui. 
La vieille EuroP.e dont on nousnements. Enfermés dans leurs 
a parlé sur ~es .hancs de l.'école,frontières, cristallisés dans des 

systèmes politiques et économi­ 1'Europe Iblessée et divii!Ée de 
ques qui ne se modilfiai,e,nt qu'a­ ce premier demi-siècle la pa­

p'I1ès des sLècles, sous la ·fer­ rente pauvre dont les deux 
mentati.on des idées dont la « blocs » pourraient ne faire 

qu'une bouchéé;est peut-êtredi'ffusion, ·était lente, les peu­
le troisième «bloc» de' demain:ples pouvaient pl'évoir des con­
en attendant qüe la ChinE! pren­quêtes à longue échéance, éla­
nent le rang du quatrième...borer, des révolutions fondées 

sur "des concepts mlÎri's par des A. Gini 

...� 
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A Rome 
le IlE Congrès des Ecoles privées 

C'est au Capitole qu'a eu lieu à Rome l'ou_ 
verture des travaux du Congrzs des Eco!es pri­
vées d'Europe qui se sont déroulés au Falais 
des Congrès de l'EUR du 7 au Il novembre. 

J Les pays participants étaient l'Autriche, !a 
ii Belgique, la Finlande, la France, l'Allemagne, 
b l'Angleterre, !'Ha!ie, le Luxembourg, la Ho!­
Il lande, le Portugal, l'Espagne, la Suisse, l'Ir­

lande et !a Norvège. 
C'est l'Institut "E. Torricelli" qm avait 

J~ promu cette intiressante réunion sous l'Égid.e 
[ du Comité organisateur (président Giovac­

china Forzano, écrivain, vice président Me Gui­
do Pighetti, préstdent de la Conféd 'ration 
italtenne des professionistes et des artistes. 
Le secrétaire général du Congrès était le 
professeur Giuseppe Calabret.ta. 

Le programme des travaux 

Le programme des travaux était le suivant: 
Lundi 7 novembre - Ouverture du Congrès 

au Capitole Réception aux Musées du Capi­
tole - dans l'après-midi, relat10n du professeur 
Luigi Volpic.elli (Italie) "Ecole Europ:enne et 
Ecoles PI'ivées". Relation du professeur Geer­
ges Uscatescu (Madrid) «Humanisme et Tech­
nique dans l'actuelle formation". 

Mardi 8 novembre - Professeur Mario Gen­
tile (Italie), relation sur "Education libérale 
et développement technique en A,ngleterre" ­
professeur Adelchi Attisani (Italie) relation 
sur ." Education humaniste et Education mo· 
<1erne". Professeur J. Giraud (France), rela­
t10n sur «L'Enseignement technique français 
ft la croisé·e des chemins". 

Mercredi 9 novembre - Relation du profes­
seur Roberto Mazzetti (Italie): "RemaI1ques 
sur l'InstI'uction technique et la form·ation 
humaine". Relat10n du professeur Salvatore 
Valttutti (Italie) sur «L'Ecole nationale et 
l'Edueation internationale". Relation du pro­
fesseur Gmseppe Calabretta (Ita!ie) sur «Ré­
forme et bonification tntellectuelle de l'Ecole". 

Jeudi 10 novembre • Discussion sur les re­
lations des journées précédentes. Constitution 

de l'" Association Internationale des Ecoles 
privées Européennes ". Conclusion des tra­
vaux. 

Vendredi H novembre Audience de [a 
Saintété Jean XXIII. 

PIE XII AU MEMBRES� 
DU 1 CONGRÈS�er 

Nous donnons ci-dessous le texte du discours 
que Sa ISainteté Pie XII avait prononcé à 
l'adresse des Congressistes du ,,1er Congr' s 
International des Ecoles Privées d'Europe ". 

* ,;: * 

Nou, saluons avec plaisir votre première 
à,s.emblée, Messieurs, qui êtes venus discuter 
ft Rome les problèmeseommuns aux Écol,es 
priVÉe européennes. Initiative heureuse, d·on·t 
J'idée naquit lors d'une excursion à Vien­
ne de quelques érèves italiens. L'accueil sym­
pathique qu'i,ls y trouvèrent mit en évi­
de·nce une similitude d'intentions et de prétc­
cupations, toute naturelle entre ceux qui 
è.onnent ·à l'éeole privée ou qui en reçoivent 
ie meilleur de leurs ressourees humaines, 
spirituelles et i'ntellectuelles. 

La l'eneontre aetuelle a pour but de s·ouli-' 
gner quelques aspects earaetéristiques de .j'é­
cole privée et de la mission qu'elle se propose 
dans une s-oeiété aux prises av,ee des transfor­
mations rapides et profondes qui la portent 
à dépasser les frontilères nationales pour éta­
blir une eommunauté européenne culturelle, 
économique, sociale et même politi,que. , 

Le statut de l'Ecole privee rellète le 

niveau culturel d'un Pays. 

On peut l'affirmer sans cr·ainte: te st·atut 
qu'un pays réserve à l'école privée - -Nous 
prenons ce terme au sens où vous l'entendez 
vous-même -, c'est-à-dire l'école qui n' ,est 
pas gérée par l'Etat -- reflète ass'eZ exacte­
ment le niv,eau de vie spirituelle et cultu­
relle de ce pays. Un Etat qui s',attribue ex'clu­
sivement la tâche de l'éducatio·n et interdit 
aux particuliers ou aux group·es indép·en­
ùants d'assumer en ee domaine auoune res­
ponsabilité propre, manifeste une prétention 
incompatible avec les exigences fondamenta­
les de la personne humaine. Aussi l'idée de 
la liberté scolaire est-elle admise par tous tes 
régimes politiques, qui reconnaissent les dr-oits 
de l'individu et de la f.amille. Dans la prati­
que ,cependant, tous les degrés de liberté 

j 
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sont possible.,. Tantôt l'Etat se désintéresse 
plus ou moins des efforts de l'initiative pri­
vée, ne les soutient pas financièrement, se 
réserve le droit d'accorder tous les titres aca­
démiques; tantôt, par contre, il r,econna,t sous 
certaines conditions la valeur de l'enseigne­
ment privé et lui accorde des subs'ides; mais 
plus encore que la concession d'un appui ma­
tériel ou la reconnaissance légale des diplê­
mes, importe la position de principe des gou­
vernements à l'égard de l'enseignement pri­
vé. Souvent, en effet, la liibert? adm;se en 
théorie rest,e, en fait. limitée, et ·m"me com­
battue; elle est tout au plus tolérée. lorsque 
l'Etat s'estime détenteur, en matière d'en­
seignement, d'un v:ritable monopole. 

La mission de /' Ecole lui vient d' abord 

de la lamille 

Or llne analyse serIeuse des fondements his 
toriqu~s et philosophiques de l'éducation dé­
montre clairement que la mission de l'éco­
le lui .vient non de l'Etat, seul, mais de la 
famille d'abord, puis de la communaut? so­
d,ale h laquelle ,elle appartient. La format;on 
de la personnalité humaine ,relève, en 'effet, 
"vant tout de la famille, et comme, 'dams une 
large mesure. l'école tend au même but, elle 
ne ,fait que prolonger so'n acti'on et recevoir 
d'eUe l'autorité nécessaire à cette fin. La pri­
mauté du milieu familial dans l'éducation 
se mani,feste d'aineurs par l'imouissance fr.'­
quente du cadre scolaire à remédier seul aux 
carences f,amiliales graves. D',autr,e part, dans 
la mesure Olt l'école communique un s'avoir, 
un ensemble de co:nnaissanC'es ordonnées à 
l'activité extérieure des individus, et surto,ut 
il l'exercice de leur profession, elle dépend 
aussi de la comunauté, de s·es traditions. de 
ses besoins, de son niveau de culture, de l'o­
rientation de ses tendances. Les exigences de 
la communauté seront interprétées, au niveau 
de l'école, par des individus, des groupes 0'1'­

ganisés, des institutions culturelles ou reli­
gieuses, qui se proposent préchément, com­
me fin propre, la ,formation des j,eunes g,ens 
à leurs tâches 'futures. L'Etat, le pouvoir po­
litique comme tel, n'interviendra que pour 
exercer un TôLe de suppléance, pour assurer 
à l'action des particuliers l'extension et l'in­
tensité requises. Loin donc de considérer j'é­
eole privée comme ,entÉèr,ement subordonn 'e 
au pouvoir politique, il faut lui reconna,itre 
une réelle indépendance dans sa ,fonction 
propre et le droit de s'inspirer des principes 
familiaux, qui commandent la cTo,issance et 
le d~veloppement de.s personnes humaines, 
sans oubier assurément les nécessités posées 
par le milieu social. 

Octobre.Novembre 1960 

Les Ecoles prrvees facteur d' entente' dans 

une Europe aux structures plus vastes. 

L'organisme administratif des Etats mo­
dernes s'est en effet amplifié démesur{ment, 
en absorbant des secteurs tou: ours plus éten­
dus de la yie publique, celui de l'école ,en 
particulier. Autant cette intervenCon reste 
légitime, lorsque l'acHon des individus ,est 
impui,ssante à satis,faire aux besoins de l'en­
semble autant elles'aV'ère nuisible lo,rsqu'elle 
tend à suppléer délibérément l'initiative priv(e 
compétente. Vous avec donc raison de so,uli­
gner la prioriti de l'école privée, sur celle dont 
la gestion dépend des pouvoirs publics, et les 
services éminents qu'elle a rendus partout oJ. 
on lui a laiss2 une liberté d'actioon suffisa,nte. 

Vous vous proposiez dans Ce congrès de cons­
tituer un centre européen pour la ,défense des 

'biens spirituels de l'école privée: cet obj.ec­
tif requiert aujourd'hui une att-ention soute­
nille e< une intervention ,ferme de la part 
de tous ceux qui croient à sa Jonction irrem­
plaçable. Dans la plupart des nations rnoder­
nes, elle doit encor'e malheureusement livrer 
une lutte serrée pour maintenir les droits 
acquis et assurer sa subsistance sur le plan 
économique. Mais, parCe qu'·elle n'·est pas 
assujetti,e, aux servitudes qui p'èsent sur 
tous l,es organismes d'~tat, eHedispose d'une 
plus grande facilité d'adaptation aux con­
ditions nouvelles de la vie internatiüna1.e. 
Aussi avez-v/JUs ratson d'espérer que l'entente 
entre les écoles privées facilitera la forma­
tion des jeun,es générations, avides de se li­
bérer des étrottesses d'un nati01wli,me sou­
vent exagé,ré dépassé par les faits, et de 
fnire face aux responsabilités accrues qu'el­
les devront assumer dans une Europe aux 
!.itructures plus vastes. Dans les discussions 
où les reponsables des écoles privée confron­
tent leurs points de vue, !Ï1 est normal que 
les pro'blèmes d'organis'ation et de méthodes 
occupent une large part, s'ils veulent rester 
par,faitement à la hauteur des progr~,s actuels 
de la pélagogie; mais il importe qu'o:n res­
pecte avant tout l'es'prit de l'école l~bre, sa 
conception de l'homme et de l'éducation, J'idéal 
désintéressé de ceux qui s'y consact'ent; par­
fois, cédant à une émulation mal comprise le-s 
~irigeants de l'école privée ont suivi, dans 
leurs méthodes et la compositions de leurs 
programmes, l',exemple d'Un système d'ensei­
gnement obéissant 'à d'autres préoc,:up,aHons, 
et me)'ins soucieux de sauvegarder les vraies 
valeur de la personne. Vous aurez à co,eur. 
Nous n'en doutons pas d'éviter cet écueil 
plus dangereux pour vous qUe les attaques 
venues de l'esté rieur. 

Ceux qui jouer,ont demai,n un rôle de pre­
mier plan dans la vie publique sortiront, 
Nous en sommes convainou, des écotes qui 
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J' icola Grigor~sclI (1838.1907) - Paysage 

.. 
" j Une émouvante rétrospective du grand peintre roumain Nicola Grigorescu (1838-1907) a été 

organisée à Rome dans le cycle des conférences de la Scciété '" Armonia» dirigé par Mgr. Aloisiu 
Tautu. Cette exposition inaugurait l'activité de la Société pour \'annélll 1960·61. 

M. Horia Roman, journaliste, a fait pour la circonstance une causerie au cours de laquelle il 
a illustré la vie et l'oeuvre du grand artiste roumain qui a apporté dans la peinture du siècle 
dernier uno note d'originalité et de poésie à l'Ecole de Barbizon dont le célèbre Millet a été 
le chef indiscuté. 

-- -------- ------===~ 

(.IU;'e de la p(lg. 81 maines et chr.::tiennes, et convaincue surtout 

honorent davtntage l'idéal de liiberté et l'i~i­ de la primauté du spirituel sur les formes 
tiative personnelle ,et n'hésitent pas à mettre les plus élaborées de l'organisation technique. 
au coeur de leur enseignement de solides con­ Il vous appartient, Messieurs, de trava.ller à 
victions mo,rales ,et religieuses, ceUes sur­ la préparatton et a l'épan.ouissement de cet­
tout de la foi chrétienne qui, à travers l.es siè­ te élite, et de donner ainsi aux peuples d'Oc­
cles, n'a cessé de modeler l'âme des peuples 

cident les forces vives qUi les aideront clde l'Occident. 
réaliser un destin commun dans la paix et 
la collaboration fraternelle. 

Une élite chrétienne pour la nouvelle 
En gage des faveurs divines et de succès 

société européenne. pour les efforts que vous avez déj l consentis 

et que vous continuerez à déployer pour une 
La société européenne, qui s',.la>hor,e main­

si 11,oble cause, Nous vous accordons à vous· 
tenant, ne tr·ouvera son équilibre intérieur� 
et ne pourI'a tenir sa plae,e parmi les autores mêmes et à tous ceux qui se dépens·ent dans� 

puiss.ances mondiales, que si elle dispose d'une la vérité et la justice au service de l'ensei­�
élite imprégnée des meilleurs traditions hu- gnement privé, Notre Bén€dicHon ApostolIque.� 

~ 
t

L_..._~_.
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UR problè. 

Le 9 juin dernier, l'Assem­
'7: blée Nationale de Paris ap­
i'·"prouvait les accorde conclus 

ayec la République malgache 
p.ar le gouv'ernement français 
(~MadagasCllr) et avec la Fédé­
rllhon du Mali (l'ancien Séné­
gal et l'ancien Soudan français) 
qui, J'une et l'autre, ont pris 

r'ang d'Etats indépendants, tout 
en restant membres de la Com­
~unauté française, 

Four le Mali comme pour 

l\tIadagascar, un accord parti­
\:èulie,r, d~ dMense précise les 
/ concliitions d;ll:ns lesqu,elJ.es la 

France et chacun des nouv'eaux 
Etats se pl'ête-IlOnt mu,tuelûle­
ment aide et assistance afin 
d'assurer la défense commune, 
ües dispositions analogues se­
ront convenues avec les autres 
pays a,fricains qui accède l'ont 
à l'indipendance, 

Chaque état aurH son armée 
nationale, qui sera mise sur 
pied ,avec le co'ncours de l'ar­
mée lf.ranç,aisCll, En re,va,nche\; 
pour que la France puisse as­
sumen 'ses respo;ns,aibi,!'ités en 
matièr.e de défense commune, 
les Etats lui reconnaîtront la 

libre dispo.si tion de certaines 
bases, terrestres, maritimes et 
aériennes, situé·es sur leur tel'­
ritoil'e 

Afin de coordonner l'ensem­
ble, des Comités mixtes de dé­
fense, formés de personnalités 
françaises et loca:les, seront 
créés, Ces Comités travaille­
l'on t en liaison avec les grands 
comma,ndements stratégiques 
qUe le gouvernement de Paris 
avait institués il y a quelques 
années: le COimité francoma·1 

lien, avec le Commandant de la 
Zone stratégique de l'Aüique 

Centrale (qui couvre la totalité 
des pays de l'ancienne Afrique 
Occiden tale française et de 
J'ancienne Afrique Equatoriale 
française) et le Comité franco­
malgache, avec le Commandant 
de la Zone stratégique de 1'0-, 
céan Indien (qui' couvre, non 
~eulement Madàgascar, ma,is 
encore la Côte franç2.ise des 
Somalis et les iles de l'Océan: 
la RÉunion, :!::crgu"1'1n. e'<c). 

Les premiers éléments des 
jeunes armées nationales se­
ront constitués par transfert 
des ressortissants (maliens ou 
malgaches), qui servent actuel­
lement dans les forces armées 
françaises, Le,s premièr€s dota­
tions en matéTiel, armements, 
véhicules, seront également 
fournies par la France, ainsi 
que le personnel technicien, 
L'armÉe française. prendra aus­
si à sa charge la formation des 
cadres et des spécialistes, 

"Le gouvernem·ent malgache 
a décidé de mettre rapidement 
sur pied les premières unités 
de son armée nationale - dit 
un document qui émane du mi­
nistère français des armées. En 
applic,atio'n de·s accords franco­
malgaches, et fidèle à l'esprit 
de coopération qui a ,présidé 
à leur élaboration, la France 
apporte à l'armé,e malgache 
tout l'appui dont celle-ci ,a be­
soin pour ses prem,iers pas. 

"Certes le transfert de ca­
dres, d'hommes de troupe, de 
c.asermements et autres instaJ­
lations, pose de nombreux pro­
blèmes. Ce qui n'empêche au­
cunement la création de la nou­
velle armée de se pours,uivre 
dans un climat de totale col. 
laboration. Les autorités mal. 
gaches se sont plu à rendre 
hommage au Commandement 

liN NOUVEAU COUlNIAliSME ÉCONOI 
DI: L'ANI~IEN COUIN 

Les manuels d'histoire ( 
notre époque eomme «La fir 
disparition, l'll,bolition des di 
s'était produite sans trop dl 
La question du Congo, au cu 
encore la paix du monde. r 
s'achèvera ce singulier épiso 
qui devait naître semble à l' 
de se servir de la liberté qu 
Cl" pays livré à l'anarchie, ir 
se défendre, on se demande 
économique et idéologique 1 
l'ancien colonialisme territo 
toires, ex-colonies, ont démon 
dans leur nouvelle indépend 
pIe, la République Malgache 
Maroc. Cet article de Georgi' 
mais déjà dépassé par les h 
Afrique sur le rythme accéIl~. 
l'intéressante tentaii't<~ d'ort 
borée à Madagascar et ail : 
tuelle le Sénégal S'èst retire 
changements interviendront 
volonté de collaboration entr 
te et doit être stimUlée dans 
libres. 

Tirailleurs 



- ------------

''Ile brûlant 

DEVIENNE� 
~IQUE ET IDÉOlOGIQUE, À lA PlACE 
'IAliSME TERRlTlIRIAl 
lésigneront peut-être un jour 
1 des colonies». Jusqu'ici leur 
[vers protectorats et mandats 
~ bouleversements apparents. 
lntraire, a menacé et menace 
liul encore ne sait comment 
,de. Le jeune Etat souverain 
heure actuelle bien incapable 
!il a revendiquée. En face de 
Icapable de s'organiser et de 
.~ si un nouveau colonialisme 
'Ile prendra pas la place de 
nal. Pourtant d'autres terri­
;tré qu'ils pouvaient s'installer 
lance: la Somalie, par exem­
\, la Fédération du Mali, le 
~ Marey, relativement récent, 
~nements qui sc succèdent en 
té que l'on sait, nous explique 
itnisation de la défense éla· 
'1ali. On sait qU'à l'heure ac­
~ de la Fédération. D'autres 

peut-être encore, mais une 
e i'Afriqùe et l'Occident exis­
l'intérêt de tous les hommes 

T ES� 
militaire français pour son es­
prit de compréhension et de 
dévounement, insi qu'aux mi­
litaires français qui s'attachent 
à aider au maximum leurs 
camarades malgaches. C'est 
dans cet esprit que les troupes 
françaises sont en train de re­
mettre en état, après l'avoir 
évacué, le camp Antony, à 
Tananarive, qui doit recevoir 
les premières unités malga­
ches. 

Placées sous les ordres d'un 
organe central de commande­
ment 'celles-ci comprendront 
des unités d'infanterie, de spa­
rachutistes et des éléments de 
reconnaissance blindés montés 
sur véhicules légers. Les mi,li­
taires porteront une tenue qui 
ne se di.fférenciera de celle des 
troupes françaises d'outre-mer 
que par quelques détails: cas­
quette plate au lieu du «képi» 
traditionnel en France, pattes 
d'épaule rouges, écussons et in­
signes de grade nouveaux. 

Tout ce qui vient d'être dit 
est valable pour l'armée natio­
nale de la Fédération du Mali, 
dont la mise sur pied sera en­
tourÉe, sans aucun doute, du 
même climat de coopération. 
Pour sa part, l'armée malienne 
disposera d'effectifs fixés à 
5.000 hommes, auxquels vien­
dronot s'ajüuter :g.000 ge,n<t.lr­
mes. 

Ces forces nationales - au­
jourd'hui maliennes ou malga­
ches, demain ivoiriennes ou ni­
gériennes - auront pour mis­
siün d'assurer le maintien de 
l'ordre intérieur, la sauvegarde 
de la souve,raineté nationale et 
la protectiün du territoire de 
l'Etat. En ce qui cüncerne la 
défense extérieure de la Com_ 
munauté, eUes seraient éven­
tueHement appuyé,es par ~es 

,< 

" lLIÉS"� 
forces françaiS"es stationnées 
dans le pays et, s'il en était 
besoin, renforcées par des élé­
ments du '(~orps de bataille 
français d'intervention. 

(POUl' l'in9tant, les :troupes 
franr;aises, largement étalées 
sur cet immense espaCe afri­
cain, qui va du Sahara algé­
rien 3èUX affluents du Nil et 
au Congo, jusqu'a la Grande 
Ile malgache, occupent de 
nombreux points d'appui et de 
multiplIes garnisons, certaines 
depuis bientôt un siècle. 

Dakar et Diego-Suarez sont 
les deux grandes bases straté. 
giques d'importance mondiale, 
l'une orientée vers l'Atlantique 
Nord, l'autre vers l'Océan In­
dien et l'Extrême-Orient. L'al'. 
mée de l'air possède un résau 
de bases aériennes, équipées en 
fonctiünnement normal ou en 
transit opérationnel. Les forces 
terrestres disposent, elles aus­
si, d'une puissante infrastruc­
ture militaire, édifiée à grands 
frais. 

Que v a-t-il advenir de tou­
tes ces installations? Beaucoup 
d'entre elles seront remises en­
tre les mains des di,fférentes 
armées nationales. D'autres se­
ront ut.i1isées par les ~ürces 

françaises de la Cümmunauté, 
qui demeurent sur les territüire 
des nouveaux Etats indépen­
dants. 

C'est ainsi que, à Madagas­
car, la France continuera à 
disposer de la base stratégique 
de Diegü-Suarez, avec ses or­
ganisations terrestres, mariti­
mes et aériem~es, ainsi que 
d'I:lférüdrümes ou .garni,sO'ns à 
Tananarive, Tamatave, Antsi­
rabé et Tuléar. 

De son côté, il est cünvenu 
que la Fédération du Mal,i cède 
à l'armée française la base 
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L 'EUROPE " , ..se prepare a entrer en competawn 

fOOIJération elWOpéellne flOUl1 les spatia les 
Un rapport de M. David Fri­ ch es étant faites par les ins­ D'autres domaines de recher­

Ge, de la COTTLmission Economt­ truments du bord et commu ches dan, l'atmosphère et èans 
que du Conseil de 1 Europe, n1quées au sol. Les satell tes l'ionosphère sont pcssibles, no· 

donne des détails sur les résu,l­ ne sont pas seulEment des ob­ tament en ce qui concerne les 

tats obtenus en Russie, en Amé­ servatoires volants, leur uti­ champs électriques et magnti­
rique et en Europe dans le do­ ques, les champs de gravita­ltU se rév"le également dans 
maine des recherches spatiales, tion, l'astronomie et les scien­

les domaines de la surveillan­
ainsi que le programme pour ces biologiques.

ce, des transmisswns de navi­
['avenir et une analyse des Les recherches spatiales se­

gation. de la reconnaissance 
avantages d'une éventuelle coo­ ron! profttables au point de 

et des commun'caticns. ['es pro­
pératwn européenne. vue technique et économique

grès énormes ont éti réalis's 
dans les domaines suivants:Il définit les recherches spa­ d2ns ces doma:nes: les comm ­
électronlque, énergétique, phy­tiales et leur but: placer des nications sont exemptes des 
si.que et mécanique des bassesinstruments en dehors de l'at­ troubles qui peuvEnt perturber

mosph?re terr2stre en vue d'é­ températures, fabrication tech­
la radio et co'itent beaucouptudier les phénomènes qui ne nique, chimie, biologie eL bio­
moins cher que les communi­sont pas accessib' es aux recher­ chimie. 

ches dans Les conditions terres­ cations par cable; les trans­ Mais les recherches spatiales 
tres normales miss{wnlS d,e '11!a1viga.tion sont soulèvent un certain nombre de 

Le rapporteur examine les portées à l'échelle mondiale et probEmes politiques et juridi­

posstbilités des recherches 0;­ ne souffrent pas des condttions ques: Peut-on créer une ligne 

fertes par les différents engins atmosphériques; en météorolo- / fronti're entre l'espace sidéral 
spatiaux. Selon lui, les plus gie un satellite donne des pr:­ et l'espace territorial? 'Quel sys­
grandes possib'lités appartie n­ cisions con ,tantes concernant tème juridique appliqu.er à l'es­
nent aux satellites, les recher- la formation des nuages. pace sid 'rJl? Comment humai­

(suite cl" la pag. ID 
stratégique du Cap-Vert (qui 
s'étend sur Dakar, la péninsule 
du Cap Verte et Th1ès), les ba­
ses aériennes de Bamako, Gao 
sur le Niger et Tessalit, à 'la 
front'1ère du Sahara algérien, 
et les points d'appui terrestres 
de fOaint-1.ouis du Sénégal et 
de Kati, pI'~s de Bamako, au 
Soudan. 

L'aide de la France ne se li­
mi tera pas, en effet, à la créa­
tion des unités nationales. Le,; 
forces françaises restant à Ma­
dagascar ou au M·ali s'ef,force­
ront d'apporter aux jeunes ar­
mées toute l'aide technique et 
le soutien logistique qui leur 
seront longtemps encore indis­
pensables. 

GEORGES MAREY La Garde rouge de Dakar 
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nement parviendra-t-on _ des 
lois dans Ce domaine et lès Encore un pas vers l'unification 
fera-t-on respecter? Ces ques­
tions supposent la créahon et 
l'acceptation universelle d'un LE TUNNEL SOUS LA MANCHE
droit international de l'espace. 

Le Rapporteur analyse en­
suite les résulta:s et les pro­
jets de la Russie, de l'Amén­
qUe du Royaume Uni de la 
Belgique de la France de l'Al­
lemagne. de l'Ualie et ides 
Pays-Bas; des N ations-'Jnies, du 
Conseil International scientifi­
que et de la Fédération Inter­
nationale des astronautes. 

Il dit, notamment: 
«C;:ue nous l'aimions ou non, 
nous vivons désormais dans l'â­
ge de l'espace. I:ans tous les 
domaines - depuis la défense 
jusqu'à l'éducation - notre po· 
Lit'que doit étre conçUe de fa­
çon à pouvoir tenir compte des 
subites modificat~ons de notre 
miheu, cons'quences naturelles 
d'un monde qui se trouve en 
rapide expansion... La conqu-­
te de l'espace par l'homme, mo­
dèle déjà le monde de demain~. 

Ce nouvel âge d'exploration eSt 
comparable à celui de la con­
quête de l'air et des océans.. 
à cette différence près que Les 
distances sont infiniment plus 
grandes. Il faut reconna tre qu' 
aucun pays euro,péen ne peut 
rivaliser seul sérieusement avec 
les Etats-Unis et l'U.R.S ,S., 
quant aux dépenses et Œ la 
diversité des projets. La re­
cherche spatiale n'assurera pas 
seulement des avantages tech­
niques, mais aussi une puissan­
ce accrue et un prestige mon­
diaL. L'Europe doit don.c par­
ticiper à la recherche spatia­
le pour des raison~ d'ordres 
scientifique, technique, écono­
mique, politique, culturel et mi­
htaire, Notre dé.cision doit être 
fondée sur le rôle que nous 
estimons devoir jouer dans le 
monde de demain. Le Rappor­
teur analyse les suggestion,s 
suivant lesquelles tout pays eu­
ropéen voudrait se lancer seul 
à la conquête de l'espace. Il 
montre les difficultés de con­
fier ces recherches aux Nations 

Après deux ans et demi de 
travaux, le Groupement d'étu­
des du tunnel sous la Man­
che, a acquis la convict:on que 
cette entreprise est possible et 
souhaitable. Il a étudi" divers 
types de jonction conÜnue des 
deux rives du Fas-de-Cala's. 
Ses conc.lusions lui font prélfé­
rel' un tunnel ou un tube fer­
roviaire équipé de maViriel 
spécialement conçu pour le 
transport des v:hicules rou­
tiers. 

Outre ces considérations, le 
rapport comporte une docu­
mentation sur le Groupement 
d'études, un historique du pro­
j et, des prévisions de trafic 
pour un tunnel ferroviaire ou 
rouüer, une estimation des dé­
penses et des recettes suivant 
divers types d'ouvrage3. 

Unies ou de coopérer avec les 
Etats-Unis et l'U.R.S'." .. Il pro­
pose la coopération des pays eu­
ropéens en.tre·eux et la création 
d'une Agence Européenne pour 
la recherche spatiale indiquant 
les points Qu'il faut étudier, la 
nature de l'Agence, son con­
trôle, sa composition, son pro­
gramme et ses dépenses. Con­
cernant le contrôle, il souligne 
qu'une telle Agence repr{sen­
terait une importance politi­
que et économique trop gran. 
de pour être aba'ndonn"e au 
contrôle exclusif d'une Orga­
nisation de techniciens. [elon 
lui il serait poss~ble de lui ac­
co~der une large indépendance 
dans l'exercice de sa rout'ne 
quot~dienne, mais il faudrait la 
soumettre en dernier ressort au 
contrôle d'un groupe de minis­
tres compétents. Il y aurait cer­
tes un avantage si les affaires 
de l'Agence subissaient une in­
fluence parlementaire. 

Après avoir examiné un 
éventuel programme et estimé 

L'ensemble du projet préco­
nisé par le Groupement d'étu­
de, revi,endrait à 1 miliard et 
demi de Nouveaux Francs. Un 
tunnel routier coûterait envi­
ron deux milliards de Nou­
veaux Francs; un pont: deux 
milliards et demi de Nouveaux 
Fra'ncs; un tunnel mixte près 
de trois milliards de Nouveaux 
Francs. 

La recommandation jointe au 
rapport préconise que les gou­
vernements intéres.sés « don­
nent une suite favorable au 
projet créant une vo:e de com­
munication par un tunnel ou 
par un po,nt, entre la France 
et la Grande-Bretagne ", 

Une Directive tend à !faire 
dppuyer le proj et au sein des 
Parlements Natio'naux. 

les dépenses à 25 mil:iom de 
livres sterling par an, le Rap· 
porteur propOSe un pro:et ·de 
recommandation demandant au 
Comité des Ministres d'Étudier 
la possibilit2 et le co"t de l'é­
tablissement d'une Agence eu­
ro,p~enne qui aurait 'pour tâ­
che d'entreprendre un program­
me de recherches spatiales en 
prenant pour base un v"hlCule 
spatial européen et de promou­
voir l'utilisation pacifique de 
l'espace extra-atmosphérique. Le 
comité des Ministre s'informe­
rait auprès des Etats-Membres 
de leur volonté de participer 
à un programme eu.ropien de 
recherches spatiales. Un plan 
précis portant sur la cr'ation 
de l'Agence s,patiale européen­
ne, devra~t Être soumis aux 
gouvernements membres, aux' 
fins de ratification rapide et 
l'Agence spatiale e'lhropéienne 
SOu.s le contrôle souverain d'un 
comité de Ministres compétents, 
serait soumise à -!'influence 
parlementaire d~ l'Assembl}e 
Consultative. 
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LES TRAVAUX DE LA F. A. O.� 

A PROPOS IlE POLITIOUE AGRICOLE� 
Malg,ré (la baisse des cours 

mondiaux, les prix a,g ric01 es 
sem,blent s'être assez bien main­
tenus dans les pays industriali, 
sés. Toute'fois l'améll,ioratioD 
des recettes brutes a été absor. 
bée en partie par la hausse 
des prix de rpro'Œuotion. IQ n'en 
est pas de même pour les pays 
insuffisammen t développés. De 
ce fait les rpolliti.ques agrico'les 
diUèrent. Tandis qUe les pays 
insuffisamment développés cher­
chent à rele,ver la production, 
les pays industrialisés cherchent 
à accroître la demande. 

Cette situation comporte deux 
paradoxes. D'un côté les excé­
dents alimentaires croissent 
sans cesse, de :l'autre des mil­
lions ,d'individus souff.rent de 
la faim. D'autre part, la baisse 
des prix à la production, par 
suite des moyens te.chniques 
nouveaux, est également paral­
lèle à la hausse des Iprix 
alimentaires du commerCe de 
détail. 

Ce déséquilibre ·peut s'exp,li­
quel' :peut-être par la structure 
et l'organisation du secteur a­
gricole, les pToducteurs indivi­
duels se livrant à ,la concur,ren­
ce les uns des autres, tandis 
que l'industrie de transforma­
tion des produits est puissam­
ment ,organisée en assoc.iations 
patronales ou syndicales pe'r­
mettant la ifixation des prix et 
le contrâ'le des marohés. 

Les· comité internationaux qui 
travai:lilen't sous les a uspices de 
la F.A.O. vOlient une sollution 
à 'ce ,problème: que les pays 
indus'trialisés entreprennent 
une action concertée pour sta­
biliser .les maI1Dhés et élargir 
les débowc.hés des produits pri­
maires. 

Une autre fÜ'1"mule consiste­
rait à p'1"omouvoir .1'industriaH­
sation des pays insuffis,amment 

dévelo'ppés, de maniè,re qu'iils 
puissent étendre et di,versifie.r 
leur 'produdion industrielle, et 
créer en conséquence un oo,m· 
merCe d'exportation de produits 
spéciaux, ce qui permettrait è 
ces r2,gions d'accroître leurs im. 
po,rtations ali,mentaires. 

Il est indispensahle d'wccélé. 
rel' l'expansion de la produc. 
tion agrico·le dans les Tégions 
défi.citaires et de remédier ain­
si à des .situations extrêmement 
périJlleuses 

* * :',: 

FUus partkuJ1ièrement en ce 
qui ·concerne les pays e'uro­
péens, 'Ia F.A.o.: 

a fait un effort de documen­
tation de l'opinion pubilique, 

a créé en 19053 une Commis­
sion européenne de lutte 
oontre la fiè·vre aptheuse, 

s'effo,rce d'accroître la pro­
ductiovité de l'élevage, 

s'occupe des applications de 
-la technique ,atomique à la 
reDherche agri,cülle, et des 
rÉlpercussions que peuvent 
avoir pour l'alimentation, 
l'agr1culture et les pèche­
ries, lIa contamina tion radio­
active par les produits ato­
,mli1ques, 

encourage la production des 
produits forestiers utiles au 
mieux-être de tous, 

éturdie et s'effoTce d'amélio­
rer les conditions de nutri. 
ollon humaine, 

a constitué en ]9·58 un grou­
,p~ de travail ad hoc des 
prob'lèmes de sociologie ru­
rale en Europe, 

et prépare un rccensement 
mondial de l'agriculture. 

BOllrses de reclzerche pOllr 1960� 

L'Organisation pour l'Alimen­
tation et l'Agriculture a an· 
noncé fin octobre l'attribution 
de 10 bourses André Mayer 
pour ta reCcherche et le perfec­
tionnement de chercheurs dans 
divers domaines agricoles. 

Ces bourses de 1960 sont les 
ptus récentes qui Q:ient été 
attribu.ées au titre d'un pro­
gramme spécial de bourses 
de perfectionnement, institués 
par la Conférence de ta FAO 
en mémoire du Professeur An­
dri Mayer (France) savant é­

minent et l'une des personna­
lités dont le rayonnement. à 

Inspiré ta création de t'Orga­
nisation. Le Professeur Mayer 
est mort en 1956. 

Les bourses de recherche ten­
dent à favoriser et à encoura­

ger la recherche scientifique 
dans les domaines d'activité de 
ta FAO; elles sont attribuées 
~haqlle année à des chercheurs 
choisis avec soin. Elles per­
mettent au bénéficiaire de tra 
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LES T R A V A U X 0 E L'U NES C 0 

la Biblioorao~ie Internationale d'Ant~ropolooie sociale et culturelle� 
Analyse du monde concret, la 

s,cience consis1e è tirer de ce 
monde ses principes abstraits. 
C'est une mani'ère souvent dé­
cevante de trans'figurer les cho­
ses, ,du moins pour les esprits 
qui ne sont pas portés à l'3Jbs­
straction. Pour eux, il ex~ste 

tau tefois des disciplines qui, 
tout en poursuivant elles aus­

(suite ùe la pa.8c 1-1) 

vailler pendant un an ou deux 
dans, le domaw.e qu'il a choisi 
dans une institution d'un pays 
membre ,de la FAD. 

Les bourses sont attribuées 
aux candidats suivants: Dr. A. 
Soliman Samra (République 
Arabe Unie) dont le domaine 
est la pathologie végétale ap­
pliquée au mais; M. Lambertus 
Smeets (Pays - Bas) qui étu­
dtera la relation en.tre les sub­
stances de croissance et le dé­
veloppement des fruits; ID'r. 
F. Ente,ssar (Iran), brucellose 
des caprins et des· ovins; Mme. 
G. Gazmuri Pesse (Chili), bio­
chimie du sang et hématolo­
gie dans leurs rapports avec 
les: animaux; Dr. Peter- N. Wil­
son (Trimdad), élevage dans 
les régions tropicales; M. Ian 
H. Kawharu (Nouvelle Zélan­
de), développement commu­
nautaire; M. Reine K. Ryhanen 
(Fmlande) , influence des dé­
chets inorganiques dans les lacs 
(sujet du domaine des pêches); 
M. 'Giorge N. Baur (Australia) , 
aménagement des forêts humi­
des "rainforests" en fonction de 
l'écologie; Dr. Khouw Foe,t­
Tjen .(Indonésie) ,extraction de 
protéines comestibles ~ partir 
de matières végétales habituel­
lement considérées comme non 
comestibles; et M. Jaime A. 
Orltz Egas (Equateur) qui étu­
d'iera l'économie et la statisti­
que agricoles intéressant son 
pays. 

si la recherche de prmcipes, 
conservent un lien plus ·appa­
rent avec la r:alité vivante: 
ce sont les s,ciences di tes hu­
m~ines, et, parmi elles, surtout 
l'anthropologie. 

On peut t·aire, chaque année, 
l'expérience en parcourant un 
simple l'épertoire tel que la 
Bibliographie Internationale d' 
Anthropologie Sociale ei Cul­
turelle édité·e par les soins de 
['Unesco, et dont le quatri'ème 
volume portant sur les tra­
vaux publi<s en 19Œ, vie'nt d~ 

paraitre. 
D'aucuns ont vanté la sug­

gestion poétioque que peuvent 
excercer des cataloguès comm·e 
cel,ui de certaine "manufactu­
re d'armes et cycles" ou m·ème 
le simple indicateur des che­
mins de fer: les trois cent qua­
rante pages de cette Bi'Jliogra­
phie versent des él'ixirs d'une 
bien autres intensité en {nu­
mérant 4-89 titres, car telle est 
la moisson de 19,[8. Des titres 
qui, au hasard des pages, vont 
de «la pratique v'nitienne de 
la navigation au XVIe si~cle" 

à «un.e contrée celti,que e,n 
Haute..Autriche", des «nouve '­

le.s pierres sonnantes d'Afri­
qUe Occidentale" à «l'esclava­
ge dans l'Inde ancienne "" des 
«voies et impasses de la topo­
nymie lituan:·enne'> au «culte 
des jumeaux chez lei'! Sangos'" 
S'il ri'est au pouvoir de per­
sonne de lire tout ce que l'an­
thropologie produit eri une seu­
le année, ce répertoire, pré­
cieu~ pour le spécialiste, peut 
suffire à alimenter les rêves 
du pro,fane. 

Elément du programme d'en­
semble du Comité internatio­
nal pour la documentation des 
sci,ences sociales constitué en 
1950 par l'Unesco, - les ,au­
tI'es étant les bibliographies an­
nuelles co,nsacrées à la socio­
logie, à la science politioqut 
et à la science économique. ­
la Bibliographie Internatlonale 
d'Anthropologie Sociale et Cul­
turelle est éta:blie avec le con­
cours du CongI'ès international 
des sciences anthropologiques 
et ethnographiques. EDe pa­
ra 't en ·é dition bilingue (fran­
çaise et anglaise) et recense 
les diverses publications scien­
ti'fi.ques, quelle que soit leur 
forme, -livres, articles de pé­
ri 0 d'ilQ'ues, rapports multigra­
phiés, - mais à l'exclusion 
des travaux non édités et des 
artic1e·s parus dans l·a presse 
quotidienne . 

Le plan de classification suf­
fit à donner une idée de la 
multiplicité des sujets: études 
f:énérales; sources et métho­
des;, Ibases morphologiques; e­
tudes ethnologiques' localisées; 
structure et relations sociales; 
religion, magie et sorcellerie; 
problèmes de la connaissance 
arts ·et sciences; statique e't dy­
namique des sy,stèmes sociaux 
et oulturels; a-nthropologie ap­
pliquée et problèmes du sous­
développement. Des index par 
auteurs et par sujets, ainsi que 
la liste de plus de sept 'cent 
périodiques consultés complè­
ten t cet ouvrage. 

J 
" 
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Les travaux du Conseil de l'Europe� 
Trente années de civilisation européenne 

évoquées par une Exposition 0884-19:14) 

L'Europe et l'art au début (lu XXE siècle 
La 6ème Exposition du Conseil de l'Euro,pe a été 

injaugurée au Musée d'Art Moderne il, Paris, par M. 
André Malraux, Ministre d'Etat, chargé des Affaires 
ClÙturelles de France. 

Ayant pour thème "Les Sources du XXe Siècle - de 
Ui84 à 1914»' l'Exposition restera ouverte jusqu'au 23 
janvier 1961. 

M. Jean Cassou, Conservateur en chef du Musée 
d'Art Moderne, et responsable de l'organisation de l'Ex­
position, en a fait les honneurs aux personnalités ,pré­
sentes, parmi lesquelles: 

Les Les Ambassadeurs des Pays-Bas, de Norvège, 
du Danemark, du Luxembourg, d'Irlande, d'Islande et 
d'Espagne à Paris. MM. Jaujard, Secrétafre GénéraI au 
Ministère d'Etat, chargé des Afaires Culturelles, Basde­
vant, Directeur Général des Affaires CultureUes et 
Technique au Ministère des Affaires Etrangères, Direc­
teur de l'Association Française d'Action Artistique, Sey­
ring, Directeur des Musées de Franee et Picon, Directeur 
Général des Arts et des Lettres. 

Le vendredi, 21 octobre, s'est 
ouverte n Pans, au Musée d'Art 
Moderne, la Cème Exposition 
du Conseil de l'Europ2. Déter­
miné en 1953 par les EXp"erts 
Culturels du Conseil de l'Euro­
pe, dans le but de rendre les 
E1J.ropéens attentifs è la ri­
chesse de leur patrimoine com­
mun, ce cy.cle d'expositions a 
souligné les années précédentes, 
l:Europe humaniste à Bruxel­
li's en 1954, le Maniérisme à. 
Amsterdam en 1955, l'Art Baro­
que à Rome en 1955, le Rococo 
à.. Munich en 1958 et le Roman­
tisme à Londres en 1959. 

Pours1~ivantl ,le développe­
ment de ce cycle, l'ExpositlOn 
de Paris a pour thème "Les 
sources du 20eme si:c'e". Elle 
s'attache aux arts en Europe 
entre 1884 et 1914 . . Pourquoi 
avoir choisi cette époque et 
comment·· les arts entre ces 
deux dates constituent-ils une 
sonrce? La réponse est facile, 

L'année 18g4 voit la fondation, 
à Paris, du Salon des Ind pen­
dants. L'impressionisme mû­
rit. Une véritabterén,ovation 
du goût s'opère. Des tendances 
se mamfestent. Citer des noms? 
Cézanne, Seurat. Toulouse-Lau­
trec, Gaughin, Van Gogh, etc., 
Cette periode se termine en 
1914. 1914 est bien un carrefour, 
Beaucoup d'artistes et de l't­
térateurs, de musiciens de ce 
temps meurent à. la .guerre ou 
de ses suites. Après la guerrp, 
les groupes formés auparavant 
à. Montparnasse, i!. Montmar­
tre, à Munich, ;, Bruxelles, re­
naitront et connaitront le suc­
c·s. Ce sera le Cubisme qui 
influencera l'architecture, voi­
re l'industrie, et deviendra 
un véritable aspect de la civi­
lisation. D'autres mouvements 
suivront, le Stiyl, le Consfruc­
tivisme russe, le Bauhaus, le 
Surréalisme, l'Abstrait. 

On peut dire que tOll,t cela 

était en germe dans ces trI' r. te 
.années don,t l'Exposition de 
Paris va montrer l'évolution l' ~ 

que marquent en France le 
FaUVIsme et le Cu b 'sme et en 
Allemagne l'Express'onnisme. 

En Belgique, c'est l'{poque de 
James Ensor et de son immen­
se «Entrée du Christ à Bru­
xelles », tan~1is que I.es Pays­
Bas sont partagés entre le 
Réalisme, l'Idéalisme symboUs­
te et l'Expressionisme. 

L'année lra7 voit le départ 
du Cubisme. FicassJ pr 'sente 
ses «Demoiselles d'A.vignon ". 
Au Salon d'Autmne a lieu une 
rétrospectIVe de Cézanne, mort 
l'année précédente. 

Autour du Cubisme et de 
l'Ecole de Paris se rangent 
Chagall, Modigliani, sans ou­
blier le douanier Rousseau et 
la découverte de l'Art n' gre et 
océanien: l'Art Naïf. 

A Dresde en J903, a eu lieu 
l'exposition des oeuvres des 
Iles Palaos et d'Afrique. 

Mais d'autres mouvements 
naissent, tpr0curseu'rs d'écoles 
d'apr 'o.-guerre, dont on peut 
suivre l'évolution èr Paris dans 
le cadre de l'ExpOSItion. 

Ce qu'il importe 111' souli­
gner, c'est le caract' re his:o­
rique du programme, la mé­
thode choisie conSIstant à grou­
per autour d'une dnte, d'un 
événement, d'une idée, des oeu­
vres provenant d'ori!lineS di­
verses, afin d'op:rer des rap­
prochements successifs, car c'e~t 

par ces rapprochements que 
l'histoire prend sa Vl:vante si­
gmfication. 

Mais, les expositions du Con­
seiL de l'Europe ne sont pas 
uniquement consacrées à la 
peinture, (! la sculpture, à la 
littérature. Chacune d'entre el­
les s'efforce de montrer !'in­
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fluence des arts sur la vie des 
gens. Chacune aussi s'attache à 
montrer les grandes inventions 
de l'époque étudiées. 

A Paris, cette année, plu­
sieurs ensembles mobiliers, des 

photos de monuments, la re­
constitution d'un jardin d'hiver, 
la naissance ,du cinéma seront 
présentés au public afin de 
donner de l'époque un tableau 
complet. 

Fonds CulturAl 
et Fondation Européenne de la Culture 
Le lendemain de la r.emise 

du Prix Européen au Frince 

des Pays-Bas, Président de la 
Fondation Européenne de ].a 

Culture, la première réunion 

des Représentants des Comi­
tés Natio,naux Mixtes du Fonds 
Cultur·el du Oonseil de l'Euro· 

pe et de la Fondation Europé­
enne de la Culture a eu lieu à 

Strasbourg, .]es 219 et 20 sep­
tembre 1960 sous la prfsiden­
ce de M. O.B. Kraft, Président 

de la Commission culturelle de 
l'Assemblée Consulta:ive. 

Le but de cette réunion a 
été la mise au point des mo­
dalités de la coopération entre 
le Fonds Culturel et b ,Fon­
daüoŒl Européenne de la Cul­
ture sur le plan national, à .]a 
suite de l'Arrangement con­
clu entre l,es deux organismes. 

Ces Comités Nationaux Mix­
tes sont en voie de ·cr:atio·n 
pour lll!ncer un appel de fonds 
en faveur de la réali~ation, el) 

Europe, d'un grand program.­
me d.e coopération cu!tureÙe. 

Ont participé ·à cette r 'unton: 
le CommaJlldant G. G. Rodd, 
Secrétaire Général de la Fon­
dation Européenne de la Cul­
tUIle, ainsi 'que les Représen­
tants Nationaux suivants: 

Autriche M. Alexander 
Auer, Directeur de l'Institut 
Européen d'Alpach; 

Belgique - M.E. Coppieters, 

Directeur de l'r'nstitut Royal 
des Relations Internationales 

Danemark - M. Barford, 
Dansk Arbeidsgiver forenning, 

Copenhague; 

France - M. J, Darcet, le Gé­
néral Bailly; 

EX 1L et 

Grèce - Melle Cather.ine Dou­

cas, Athènes; 

Italie - Contessa .8. Rattazzi 

Roma - M. Bassani Directeur 
de l'Institut d'Etudes politiques 
internationales à Milan; 

Luxembourg - M. A1fons·e A­
rend, Charg2 des Relations Cul­
tUIlelles, Ministère de 1 Educa­
tion Nationale, Luxembourg; 

Norvège- Dr. Eriing Chris­
tophersen, Directeur du E'ervi­
ce des Relations Culturelles, 
Ministère des Affaires Etrang2­
l'es, Oslo; 

Pays-Bas - MI'. S. Dunlop; 
Royaume-Uni - E. D. O'Brien 

et MI'. Tony Allfrey. 

LIBERTE 
L'organe de l'Internationale de la Liberté (Union pour la Défense 

des Pe!Jples Opprimés), « Exil et Liberté" (50, rue Violet~ 'Paris ISe), 

publie dans son numéro de novembre: 

Henry Bordeaux: «la crise du logement». 

Jean Baylot: «Pour la maison du 

Réfugié», 

- Patrice Brocas: «Le devoir du monde 

libre », 

Guy Vaschetti: «Ceux qui luttent>. 

Henri Caillemer: «Retour de Grèce et 

de Turquie >. 

Abel Clarte: «De Profundis ». 

François de Romainville: «La voie du salut>. 

etc .. etc... 

"­
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fles intlJ 1\ ectueJs 
fuient de plus (Hl plus 
la zone soviétiqul' 

Au cours du mois d'octobre 
à'ernier, 21.1,50 personnes ont 
quitté la zone d'occupation so­
viétique pour se réfugÎ1!r en 
République fédérale et à Ber­
lin-Ouest. Ce chioffre d§passe 
de 452 celui du mois de s'ep­
tembre. Par contre. les années 
précédentes, le nombre des ré­
fugiés ava,it toujours été en 
régression pendant l'hiver. Ta 
pl upart des ré'fugiés se rendent 
il Berlin-Ouest. 

La fuite desint·ellectuels s'est 
également a·ccentuée. Au cours 
des 9 premi,ers mois de cette 
ann{e, 2.5,2;3 personnes appal'te· 
nant à ceUe catégorie ont fui 
la zone soviétique, alors que 
le chiffre total obtenu pour 
j',ensemble de l'anné,e 1959 
n'avait pas dépassé 2.361. 

O'n continue d'autre part à 
signaler de constantes ,fuites de 
méd,ecins. Sept d'e.ntre eux ont 
quitté la zone au cours de ces 
derniers jours. 'L'un d'eux ,est 
le médecin-che,! de la section 
de chirurgie de l'hôpital muni­
cipal de Friedrichshain, à Ber­
lin-Est d'où 10 spéciali'stes se 
sont déi'à enfuis au co'urs de 
cette année. Il en est de mê­
me en ce qui concerne la cli­
nique chirurgicale de l'Univer· 
sité de Leipzig qui a déjà per­
du cette année 7 médecins, dont 
3 médecins-chefs, qui ont char­
gé refuge à l' Ouest« Les dé­
fections enregistrées chez les 
dentistes sont également sensi­
bles. C'est ,ainsi que le chiffre 
des dentistes exerçant libre­
ment dans le secteur soviétique 
de BerHn est passé de 700 en 
195,3 à 380 en octobre 1960. Se­
lon les renseignements fournis 
par l'Offi~'e de sécuritéa sociO­
le de BerlinEst, cette régres­
sion ,est ·due à deux raisons: 
la 'fuite vers l'Ouest et le pas­
sage des dentis tes da'ns les po­
licliniques et le,scabinets den­
taires mobi1es de l'Eta,t. 
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XANNIVERSAIRE DE lA CONveNTION EUROPÉENNE DES DROnS DE l'HONNI[ 

Message de M. Iens Otto Krag 
Ministre des Affaires Etrangères du Danemark� 

ni Président du Comité des Ministres du Conseil d'Europe� 

Il Y a dix a,ns, le 4 novembre Déjà garantis dans l'ordre 
19,50, la ConnnLon Européenne politique pa,r le statut du .Con­
des Droits de l'Homme était si­ seil de l'Europe, les droits de 
gnée à Rome. l'homme bénéficient également, 

POUl' les Etats membres du grâce ,à la Convention. d'une ga­

Conseil d,e l'Europe, «inébran­ rantie de nature juridique. 

lablement attachÉ,s aux valeurs Avec la création de J.a Com­
spirituelles et morales qui sont mlssio,n et de la Cour Euro­
à l'origine des principes de li­ péennes des Droits de l'E om­
herté individuell,e, de Hberté 'po­ me, un chapitre nouveau vient 
liUque et de prééminence dU d'être ouv,ert dans l',histoire du 
droit", cette Conve,ntion tradui­ droit des gens. 
sait les aspirations profondes Conçu-e tant pour ouvrir la 
de leurs peuple's. Oeuvre com­ voie vers l'unifi.cation euro­
mune de l'Assemblée Consulta­

péenne que pour assurer le li·tive et du Comité des Ministres, 
bre fonctionnement des institu­elle lest, et se d,eva,it de l'être, 

la première des Conve,ntions tions démocratiques, la Conven­

élaihorées dans le cadre du Con­ tion ,app,arait comme ayant plei­
seil de l'Europe. nement atteint ce dou,ble but. 

"L'EUROPE depuis la guerre" 
Le 24 octob're, la Société des disques Argode Londres 

a édité nn disque de longue durée intitulé "" L'Europe de­
pms la guerre: histoire de 10 années de coopération eu­
n,péenne ». Ce disque retrace les efforts dsployés par l'Eu­
rope pour réaliser son umté depuis l'époque du ,Plan Mars­
hall, de la création de l'O.E.C.E. et du Conseil de l'Euro­
PI<, jusqu'à l'épo'que actuelle, en passant par la mise en 
vigueur de la Communauté des"" Six ». C'est Lord Boothby 
qui présente cet enregistrement, illustré par des extraits 
de discours ,de vingt /t<Jmmes d'état: Churchill, Ma:rshall, 
Schuman, Adenauer, Sforza, Spaak ... 

Ce di.•que, réalisé en coopération par ,l'O.E.C.E. et le 
Conseil de l'Europe, est destIné à tous ce,ux qUI s'inté­
7'essent à l'histoire de l'Europe depuis 1948. Présenté d'un,e 
fc/con vivante et directe avec la voix de la plup-art de 
tous ceux qui ont contribué au prem~er chef à faire cette 
histoire, il s'acfresse en tout premier lieu aux univ,erslté". 
aux établissments d'enseignement secondaire et aux cours 
pour adultes. n serà également du plus grand intérêt pour 
tous ceux qui, rebutés par la prolifération des sig,les, 
désirent se faIre une idée claire et concrète de l'Europe, 
de ses institutions et de son histoire la plus récente. 

Ce disque, accompagné d'une note d'information com­
plétant l'exposé de Lord Boothby, est distribué par ,la 
Compagnie Décca. 



19 Octobre-Novembre 1960 

A ROME 

le Gonseil de l'Europe 
à l'Exllosiliün DO la Sanlé 
Le Conseil de l'Europe parti­

cipe à l'Exposition Internationa­
Le de la Santé à Rome qui a 
lieu du 10 novembre au 15 dé­
cembre à l'E.U.R. (Centre des 
Expositions Internationales). 
Cette exposition est organisée 
parallèLement il une présenta­
tion internationale de films mé­
dicaux et 'sclentifiques, Compor­
tant une documentation scienti­
;fi.que à l'usage des médecins et 
du grand public, elle porte no­
tamment sur les progrès médi­
caux, l'accroissement démogra­
phique, l'hygi'ne, l'éducation 
sanitaire et la médecine pré­
ventive. Elle a obtenu la par­
ticipation d'organisations natio­
naLes et internationales, gouver­
nementales et privées, 

Le stand du Conseil de l'Eu­
rope montre les objectifs et les 
réalisations de l'institution: buts 
de La Commission sodaLe en ma­
tière de santé publique; con­
venttons du Conseil de l'Europe 
dans ce domaine; programme 
des bourses médicales du Con­
seil de l'Europe - individuelles 
et coordonnées. 

lA JOURNEE EUROPEENNE 
[lES ECOLES EN 1960 

Le Comité International de 
la Journée Européenne des E­
coles, ·:véuni au Conseil de l'Eu­
rope là Strasbourg, a établi ses 
plans d'action pour 1961. L'a 
réunion s'est tenue pour la pre­
mière fo'i.., sous la présidenc'e 
de l'Inspecteur Général ,Santel­
li (France), qui succède au Rec­
teur rugmans (,P,ays,Bas). 

Les sujets de composition lit­
tér.aires et de dessins ont été 
fixés pour les douze pays dans 
lesquels ce concours scolaire 
est actueHement organisé. Il 
es,t possible qU,e l"Irlande se 
jo,igne à ce g'roupe l'an pro­
chain. 

---~_._--~----.~--------

M. dl' Sainte-Lorette ail bureau de l'Association 
des Jnstituts d'J~tudes EnropépIIllfiS 

L'Association des Instituts d'Etudes Europénnes (A. 
l. E. E.) vient de ronouveler son bureau et d'y appeler 
M. de Saint~Lorette, Directeur du Collège des Sc':'ences 
Sociales et Economiques de Paris. A la présidence de rA. 
I. E. E., M. Aubin, Doyen de la Faculté de Droit de Sar· 
rebrück (et Directeur de l'Insnut dEtudes et Recher­
ches Européennes succède à M. Seguillon, Professeur à 
la Faculté de Droit et des Sciences Economiques de 
Nancy (et Directeur du Centre Européen Universitaire). 

L'un des vioe-présidents du figurent près de 500.000 inscrip­
Comité International, M. Albert tions, ce recueil Journit des 
van Routte, Président du Con­ renseignements sur 175.000 en­
seil Supérie:ur des 'Ecoles Eu­ treprises appartenant aux 16 
ropéennes, a fait un exposé au Etats membres du Conseil éco­
sujet des établissement dont il nomique européen (O.E.C.E.l. 
s'occupe et qui, d'2s à présent, Ces adresses n'avaient jusqu'à 
fonctionnent à 'Luxembourg, présent jamais été publiées, El­
Bruxelles, Mol et Varèse. L'ou­ les sont imprimées à trois re­
vel'ture d'une écolt ,européenne prises dans le recueil selon 3 
à Strasbourg est envisagée. principes cl'ordonnancement se 

complétant les uns les autres 
afin qu'il soit facile de les 
trouver par ordre alphabétiquelin annuaire d'al/aires européen et pour que les entl'eprises de 

Sous le titre «Teleurope» ­ même nature des 16 pays de 
" Service économique et télé,gra­ l'O.E.C.E. so!Îent groupées d'une 
phi,que europèen» vient de pa­ manière claire et précise. En 
raitre une nouvelle édition de ce qui conoerne les branches 
l'ancien annuaire télégraphi­ professionnelles, un index im­
qUe du Reich qui constitue un port-export rédigé en ang1ais. 
véritable aide-mémoüe pour en francais, en allemand et en 
les échanges europ§ens de mar­ espagnol permet de s'informer 
cham dises (Edition Teleurope en un' tour de main des mul­
-- Darmstadt), Comportant p'us tiples aspects de l'oUr,e euro­
cle 2:50() pages dans lesquelles péenne. 
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